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lorsque le président du Oggle répu
blicain radical de Somain est venu me 
demander de faire an© conférence politi
que dans cette ville, j'ai mis une seule 
condition k mon consentement : c'est que 
des invitations à assistera la réunion pu
blique organisée par le Cerclo radical se
raient adressées aux républicains de tou
tes nuances ; c'est que j'irais faire à 8o-
main une œuvre d'union et de concentra
tion républicaine. 

M ïinzzMarn.je dois lui rendre cette 
justice, s'est associé de tout cœur au seu-
timent que je lui exprimais, Kt c'est lui-
même qui m'a spontanément proposé de 
convoquer a la réunion, et d'inviter & 
prendre place sur l'estrade, l'honorable 
M. Pentiequin, conseiller 'd'arrondisse
ment et maire de Somain. 

J'espère que l'union qui s'est faite di
manche à Somain entre tons les républi
cains anticlàrioaux et antiresariens n< 
fera que s'affirmer dans l'avenir; et noui 
voudrions la voir se généraliser dans tou
tes nos communes», danstoutes nos villes, 
dans tous les centres où le parti républi
cain s'est divisé en plusieurs fractions : 
progressistes, radicaux, socialistes. 

J'ai rappelé comment fut constitué, il y 
a dix ans, -i Pa-is, le Comité de lame 
Cadet, qui organisa la résistance au bou-
langisme. 

Pourquoi, pour lutter contre le néo 
boulangismc qni nous menace, ne forme
rions-nous pas, dans les mêmes conditions 
qu'alors, une Ligue de défense républi
caine? 

Notre confrère, M. Sianve-Evausy, a 
publié avanWiicr, dans le Rtn-il du Nord, 
un remarquable nrliele dont nous *epro-
duisoua les justes réflexions suivantes : 

il y a longtemps déjà que. <P"*Dt a •W 1 1 8 - B 0 U S 

.MOI» d'énoncé les manœuvres césarienne* et 

éléricales et adjuré les démocrates de veiller k 

la sauvegarde de nos rares liberi 
Ou nous a M M de pessimiste 

Nous n'étions que bon prophète — les faits 

tiennent de le démontrer. 
yeux sont maintenant désille* et jeusu tu 

ment de 99, la révolution pacifique des intelli

gences et des cœurs, la démocratie solidaire, 

libérée des puissances mauvaises, fondée enfla 

sur la loi du travail, qui permettra l'équitable 

répartition des richesses. Dès Ion, la Kran< e 

libre, la France justieicre, annonciatrice de la 

juste société du prochain siècle, se retrouvera 

souveraine parmi tes nations. Il n'est pas d'em

pire si bardé de fer qui ne croulera, quand elle 

aura donné U justice au monde comme elle lui 

déjà . . . M I. liberté, /o . . . n i . pi,,, fou, = S Û S U T S _ . 

donne droit à un livret 

A u J o u r / • J o u r ] E " m i n o n s , â question a un autre point de 

Dans le monde du travail 
malentendus nombreux et souvent graves L'APPRENTISSAGE 

il serait eueerTO de repreeher aux républteadet 

ta quiétude danger-use dans laquelle 

trop longtemps complus. 

L'heure esta l'action. 

Puisque les partis rétrogrades rêvent de coups 

i.*Elat, que tous les répul 

défendre nos institutions. 

Ce o'eat plus seulement les sanctions à l'arrêt 

de la Cour de cassation, promises par M 

Chartes Dupur, que nous attendous ; ce sool 

des mesures qui mettent la République à l'abri 

de toutes les tentatives royalistes, bonapar

tistes ou cléricales. 

Noos espérons que sous la pression de la ma

jorité des Chambres, ces mesures seront prises. 

Sera-ce le salut 7 

Non, les partis de réaction qui se sont lon

guement préparés à la lutte, qui ont eu des in

telligences dans l'armée et dans l'administra 

tion, qui disposent d'une presse puissante et de 

ressources pécuniaires considérables, ne désar

meront pas du jour au lendemain. 

Notre devoir est de les combattre partout, de 

les pourchasser, de les démasquer. 

Pour cette besogne, il ne sera, pas trop de 

toutes les forces démocratique». 

Organisons donc, toute de suite, o 

Que, partout, se créent des comi 

fepse républicaine ; que des confère: 

meetings soient organisés; qu'on a 

peuple a la rescousse... Il n'est qi 

d'agir. 

Jamais, en effet, depuis 187G, la Fr; 

nous identifions avec la République, n'a traversé 

une période plus critique et plus 

Nous applaudissons des deux mains & 

eeténergique appel, et nous somme* prêts 

à donner notre concours le plus dévoué à 

toute initiative qui aura pour b a t d'orga

niser la défense républicaine. 

Que des hommes de bonne volonté et 

de décision prennent la tête du mouve

ment. Provoquons une concentration de 

toutes les forces démocratiques, Formons 

une organisation active et puissante, en 

nou« élevant tous au-dessus de toutes les 

considérations de personnes et do tous 

les préjugés de par t is . 

Allons a u plus pressé : défendons la 

Liberté menacée ! Assurons le ^alut do la 

Ut':j.ubiique I 

Nos repréf-entauts, à la Chambre et au 

Sénat, nous donnent l 'exemple. 

I ls ont const i tué un groupe de défense 

républicaine composé de délégués de tons 

le* groupes de gauche, et qui comprend 

notamment MM. Guyot , Desmons . Monis, 

lAv'mse, sénateurs , Karrien, Polletan, 

Rouvier , Isambert , Millerànd, Viviani , 

députés . 

C'est par une semblable alliance que 

nous avon^ vaincu le bou 'angisme. Fai

sons, le même généreux effort, et nous 

écraserons, définitivement cette fois, les 

Jésuites et les césarieus. 

Dans sou admirable art icle, Justice, 

que nous reproduisions1 avant-hier , Emile 

Zola s 'exprimait en ces termes : 

Tous les partis politiques om sombré, le pays 

• est partagé en deux camps : d'une part, les 

forces réactionnaires du passé , d» l'autre, les 

esprits d'examen, de vérité et de droiture, en 

marche vert l'avenir. Cet postes de combat sont 

les seuls logiques, nous devons le* garder pour 

le conquête de demain. A l'œuvre donc, pa r l a 

plume, par la parole, par l'action I à l'œuvre-

•te procréa et de éelivraace 1 U sera l'achève-J 

elle d'autre rôle historique, et elle u'a pas 

encore un tel resplendissement de gloire. 

Eloquent appel du poète qui entrevoit 
l'avenir.qui prédit la disparition de toutes 
les violences et de toutes les iniquités so-
cialee, et qui annonce Je ré-jne fatur de la 
justice, de la fraternité et de la solidarité 
humaine! 

À l'œuvre donc, comme < 
le grand écrivain, pour la réalisation de 
ce noble idéal! 

Et qu'en face de a toutes lesforces réac 
t'onnairesdu passé », ee dressent arden
tes et indomptahlement résolues toutes 
les forces de l'avenir 1 

Après l'apprentissage 
ivons quitté le jeune homme au rao 

opprenlissige était terminé. L'ap-
deat de capacité qui lui 

* il i 

Georges ROBERT. 

LES MANIFESTATIONS 
clérico-^ésariennes 

COMMEMT ON~LdS QXGANISE 
La Dépêche qui trouve que l'odieux attentat 

commis dimanche contre le Président de ia Re
publique « est venu fort a propos donner la 
note gaie H, raconte sérieusement que c'est le 
peuple de Paris qui u «arasât M Loubet. 

Or, notre conlVere i -an It -l'uurd, donne d'in-

• : • • 

*KTS 
UD article, a 

u 

nifes ta lions défie* 

t M. Jean Barnsrd, 1« hasard 

1M hm.iev.irdi, je iiri» 

mélancoliques. 

h,u,. 

rgentt do vill6*u 

t'rand refajro de l'Opéra, je 

Soir. Ça ma parât bisarre, et 

"* naît ateir de 18 a 80 a 

lise et ne sachant i 
Ou lui doni 
encore deux années 

moyen 

er a fond et 
•e embaucher nulle part 
quatre années 
ier, le plt 

i iTo.ii ii 

tt de gagner le sa! 
. . . de pouvoir trava 

dans tour les aielrers de sa profession. 
S'il n'a rien on presque rien itjipris pendant 

en apj.rentissage, il a certainement oublié; 
sauf la lecture et l'écriture, il lui teste bien peu 
du bagage intellectuel qu'il aemporté de l'école; 
il n'a pu ou vo-ilu assister aux cours du soir 
qui du reste n'ont DUS toujours grand attrait 
pour lui. far il$ ne lut parlent pas de son 
métier, des choses an milieu desquelles il vil 
et qu il aimerait à étudier ; c'est encore une 
classe comme celle qu'il fréquentait hier ; il pré
férerait un enseignement pratique, des notions 
lia Iwelttelefte, de dessin qui pourraient lui 
servir et dont H verrait l'utilité immédiate 

tpxnt occuxi-on df les appliquer dans 

trac ail journalier , on doit lui tj 
L'•''B de constater un résultat à i 

"t qu'a quelque *ptio ' 
h'i upprenlis sortant d-7 l'atiprentissage n 

roerei qu'a la simule division du travail à 
quelle ils ont été constamment tenus ; or, 
Jinme c'est une besogne dont les enfants peu

vent s'arquitter et qu'on leur fait faire pour 
2 leur est plus 
et qu'ils exigent 

faible rùtribuUo 
offert* quand ils sont 

salaire pli 

s des maisons qui demandent des an-
nnée à l'autre et qui era-
K façon presque exclu
sive fait a peu d? frais 

L'ti/tprenti<jui a été enfant de peine p?n-
d-int son apprentùsaqe sera hotime de peine 
plut Ixrd s'il ne neut faire de nouve 

s afin de continuer à apprendre le 
On lui «. fait mrdre un temps e'/io'-ine ; il 
'/tis/iitté sws profit les plus belles anni • 

l'-euellc s amoindri 
, lii s 

peau lueiDii 

poignée de » 
j» m'approclu 
csmeltt* : 

donnait un iciidiv. 

ignorant de beaiii 
ent son métier que du : 

io toujours. 

B de cet cmba'uchQur *îtS 

mm 
lue aj;proba 

t entciiila. direitt ils. 

fut rejoin 

ils furent rejoi 

Intrtgue. je n 

Les appréciations de la « Libre Parole » 
Nous soumettons au jugeme.it de tous les ré-

ublicains, de tous les Français, de tous les 
onnetes gens, les deux extraits suivants, em

pruntés a ia Libn: l'arote (numéro du 8 juin) : 
U général Mercier a laissé passer i heure que 

n Destinée donne a l'homme pour penser et se 
iécider... Le rÈtc s'étsnouit aux premières 
iiarté-* du ui:iti"n... Un coup de sonnette a re-

* Général 1 vous êtes prisonnier. Voici le 
mandat Jarre!, l a rousiins sont en bas, stuis 
la surveillant de t.mmbach, et l'Allemagne, 

d'awir pu déshonorer larmee fran-

mc fois de plus, en faisant arrêter un 

i ministre de la guerre, prépare déjà 

l'argent pour vayee tirants. 

U n i 
stdent de la République t 

• Tu journal rapporte 

EDOUARD DRUMONT. 

;ujet de M l'rr-

Panama 1er ne veut pas comprendre. Ni les 
offenses verbales, ni les insultes écrites, ni les 
gifles, ni les gestes avmooliques comme celui de 
M. de Christiani, ni même les œufs pourris, ne 
le touchent. 

fljwi" que et misérable gui a toute honte 

bue sente enfin tout te mépris gn il inspiré, 

il faudra, encore une fois, en venir l u x crtt-

Nous nous, contente roue de citer cas belles 
choses comme un modèle du stvie anlinair* de 
I icooble Dresse antisémite. 

Le peintre de lettres ne sait pas toujours 
'oithographe ; le tailleur de pierres ne connaît 
;m re de géométrie, ni la coupe des pierres ; le 
fn-eanicien a appris bien pan de mécanique. 

On peut affirmer sans crainte que Vil était 
mieux préparé et mieux dirige, l'ouvrier ac
querrait une capacité double. 

C'est ««•* pu/ssarv* perdue pour lut et pour 
ta Société toute entière. 

Les écoles d'apprentissage 
Comment peut-on arrivera de meilleurs re

dit qu'il ne fallait guère SiUtats I Nous 
de'l'indnstri' 

1er davantage sur les co 
tutoiement et peu faits 

foi 
• (.ni 

les jeunes gens; du reste, lorsque la journée eet 
faite, l'ouvrier a besoin de repos et il prend 
plus vo:onticri le chemin ai sa demeure que 
celui de l'école. 

Cest dès Cècole guil faudrait don'ier un 
enseignement professionnel et il n'y a guère 
qu'un moyeu d'y arriver, .:'i>st d.> créer, coinm 

Lille des écoles d'"pfir„!i-

V études ordinaires: >l petit rendre fêe 

de bonne volonté doivent accorder leur 
appui, car, si les chefs d'industrie ont perdu 

ne grande partie da leur force depuis la loi 
ir les syndicats qui ne regards plus la coali

tion des ouvriers comme un délit, il faut se 
peler que le capital et l'instrument d 

' — "îduskrielle leur appai 
larturndront sons d< 
t faut chercher UD terrain de 

; il faut amener a. des concessions 
On y arrivera en instruisant l'ouJ 

ninuant la distance qui le sépare 
leuus et en forçant ceux-ci à le res

pecter et à compteravec lui. 
Pendant longtemps la nation a été partagée 
i deux classes: 

La disse ouvrière et la classe qui svec mor
te et suffisance s'intitulait la dette d;rigeante. 

indigne de noffe époque 

le droit d'enseigner dans toutes les écoles s'il m 
veut pas continuer de faire dejjx r'rance enne 

, — peuplé: 

défendit déjà en 1894 devant li 
de Paris et reminent avocat pourra prendre ; 
connaissance de toutes les nièces quelles qu'elles i 
soient sur lesquelles s'appuiera l'accusation. I 

L'Affaire Christian-Eateraazy I 
Le juge d'instruction Bortulus a interrohé Ion- j 

Suement; avant-hier et hier, Christian Ester-
aiy, lequel a maintenu ses accusations. 
On croit qu'i la mite de It reprise de Tins 

l»n P a ( y aie C l a m 
/est le capitainï Tuvernier qui. décidément, 
i chargé de l'instruction, de l'affaire du Paty 

Du Paty est toujours au secret. 
Paris, T'juiû. — H. iesepli Mentrd n'a pas 

ncare reçu du gouvernement militaire de Paris 
'autorisation de voir le lieutenant-colonel du 

Paty de Clam. Il es* probable que l'affaire ne 
litaire qu'après 

liquidation du procès Dreyfui 

e la plupart des administration! 
; d e c fanatiques, car I 

tienee al une istéibode que août devrions i 
i) poursuit son but, i) met sa tiuia sur l'enfant 
et sur l'apprenti; il cherche par tous les moyens 
k meltre ohrslonle au propres et à l>m«ncip;,tion 
intelleeteeile et sormo du peuple pour laquelle 

s'ils bougenl 

loua carabaltoi 
L H. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

pour dit. No 
ir casser la figni 
Des sections se sont formées dans 
lortiers de Paris, des appels de tous 
nés républicains et socialistes invitent 

pulalion a se rendre à Lougchnmps «t 
parcowtda M 1 atabat * wémt mmk~-
personne du président, la Rérmhiiqu 
par ies descendants de l'armée de Coblentr. » 

Le Journal du Peuple lui-même invite «tous 

lodfste prnfe: 

du 
•llfN 

L'école d'apprentis»! ., 
professeurs pour l'enseignement fêné*m> 
es mattres techniques jmur IHtvIe du m 

repond à ce double besoin. Du re»:e, i 
isissances acquises donnent plus de. vald 
aie a l'homme quel qu'il soit et i'eièTent « 

point de vue social. L'idéal d'un gouverneiin'iii 
1 ïinocraiique étant de rendre l'ouvrier in: ' ' ' 
le répond au but pou.suivjqui peut se rJs 

Faire que les entants s'habituent le plu 
possible ou traeail manuel gui leur asst 

in de-chaque jour. 
les placer le plus- tard possioic dmi.; '•• 

ateliers dont le se/- a des aseominitHtâ di-
atluns énuinèrer. 

sollicitude que la 

fient lui donner ; son nrganisiç^ s en ressen:. ei 
aligné, usé avant l'âge, il vetni la saote com

promise et ses jours ibaillH ; les consens de 
évision en savent quelque i:lio?e lit le co.isl.urnt 
haque fois que leurs fonctions les appellent 
!«ns un centre manufacturier. 

Prenons deux enfants de 13 ans. 

île d'apprentissage pendan 
n dans lé même alelier à U 
ra fait les corvées, aura ét« 
ix ne demandant que 

s trop fati-
e aéra plus fort et plu; 
. l'atelier : il aura reçu 

ui lui convient et qui ré-

du Procès Dreyfus 
KJG r e t o u r «le l > r e y l u s 

Paris, 7 juin. — Le capitaine Dreyfus a été 
mis, avant-hier soir, à cinq heures, par l'au

torité pénitentiaire entre les mùns des autori-

CetU formalité s'est açconruie sans aucun 

Le dossier Dreyfus 
M. Robert God^troy, chef ujjoint du garde 
•s ••'• •aux, accotni-'itjîn-.' d'un atiscliv ai cabinet 
i ministre de la-justice, s'est rendu, lii>:r soir, 

, ils. tnent 
r de l'ulTai 

î * M. Krantu 
c Prévins. 
on du dossier. 

LA DÉFENSE 
de la République 

Le peuple ;ui!(iiir de Loobet 

lrou--f ii toute la bande monarchiro nation 
ttate. Partout se manifeste le plus vif entrait 

« Nous serons cent mille dimanche a Loog-
chainjjs », dit M. Geraulf-Hirhird dans la 

. s i ' 
'. norlé sur des considérât ions gé'aé-
s égalementtur un certain nombres)* 

ii sujet desquels léc 
n du président du 

r lesquels celui-ci s'est expliqué s#4-

gués ont rends 
Républicaine de 

s particuliers a 
appelé l'attention g 

7 juin. — La* d 
au groupe de Défei 
riiircrie auprès du président du Conseil. 
mion commencée a cinq- heures a p/fe 

i Sénat et de la Chambre, après: 

Les [Kmiies contre te aiw*lins 

i iiOiiigs e 

An («aseil général k h Seine 

i détachons le passage s 

ïri'aïa'prtriïaïl'da5?! 

j du From^»ant (OaeUul.i, roi Lincrrim: 
i de Dion (Albert), t Pnleaoi ; 

da BIDITIT (Jean), 30, rno BtiMj-d'Astjtes; 

• d'.\ubigny-d'A«y Pisrrr?, lO.me St-Piùlipps-
i!el Aoenaw d'avoir frappe MM Orill*rcs t t 

Biroà de Vfyroon«t-S*int-M*re fPifrre;). 56. tvt-

. iMtiptovt chas son ptre, nsfociamt, 

ces noms, il faut ajouter les trois personnes 

luîtes d"vant les Conseils de guerre : 

s )>«ot«aaat «liiéiaré.** i arliiiarie da inariM. 

i lieutanant d'artillerie da Piolleue, ta gamiat» 

i lieatiiiaaKcioinl d* Kvprioa, sa aon-seti-

£a correcfionnelie 

ovr. d e D i o n 
~ Un arrête du 

travaux publics relève M de Dion 

I t . LasiGS rayé des cadres 

le réterve c 
lieu de faire pu 

la République, lo 

ebrrge à M Robert t. 

LTJ 

s qui vont avoir lieu devint le Conseil de 
e de Rennes, la Chambre a mis a son ordre 
mr, aussitôt après les prornsittons com:er-
les caisses d'assurances pour les accidents 
avait, le projet ConsUns, >oté au Luxem

bourg, ayant nour but d'elendr; les iii«positions 
de la loi du 8 décembre 1S!>7 sur l'instruction 
nréalable à la procédure devant les consciu de 

Aux fermes de ce projet, le; prévenus mili
taires aurnii-nt ia dru.t, dont iien.-li.-.ient déjà 
1« prévenus civils, ds se f^ire assister d'un avo-

du dossier : 
enfin le secret sera limité a deux uoriudcs 

de M. Cous-

Chambre saisie en même temps d'un certain 
nombre de propositions sur la réorganisation de 
h fastiee militaire eu temos de paix et a fait 
"otiji-i d'en n p e e n kvereMa i'1 M. Meyer, de
mie dç l'Isère.' sncieu juge d'instruction au tri-

Pniiieiirs députés ont l'ini *nt un de reprendre 
levant la Chambre un amendement que M. de 

Mercèro défendit au Sénat, miis qui fut re 
. et d'acres lequel, dans les pveetl inlé-
t la défense du territoire ou ta sûreté 
iure de l'Etat, les commandants de corps 
ÏC auraient pu décider, soit sur la propo

sition du commissaire du gouvernement, - soit 
d'office, que l instruction resterait secrète, sauf 

i*ure » m faisant un bon c 

pendant tes trois jours précédant l'oi 
IWi t tMa 

M. Krantz, comme le fit au Sénat son oréu 
sseur, M. de Freycinel, appuiera te proj' 

Constant et se prononcera contre l'ancien âmci 
de Mareère, Dans ces conditions, il e 

certain que le projet Conslans sera volé par 
Chambre dans les termes mêmes oiï il le fût i 
Luxembourg. 

L'instruction nouvelle qui yt être ouverte coi 
tre le capitaine Dreyfus pur le parquet mililali 
de Rennes sera don.', contradictoire t t dès 

B 

Dite. Lear profe* 

qui préttndent i 

applaudissements ont 
ces paroles. 

A . TÊlysée 
' M. de Freycinet, uni cat a llug:iiz, ort il fait 

sa cure annneile, a adressé à M. Lad 
legramme qui l'a vivement touché. 

Les délégués français a la conférence de La 
Iluye ont également envoyé une adresse au pré-

Les municipalités de Mi>r.v»iHe, Fontainebleau 
Agen, Morlaix, etc., ont enyuyc des teiegram-

de respectueux sympathie. 
Lyon, Rordetux et Rouen, queiqi 

festations ra sont produite. 
ais sans incidents si 
L'a presse étrangère 

M. Loubet. 
•eine d'Angleterre 

pour le féliciter. 
Le pape a envoyé i 

sympa thi 

t a M Loubet 

télégrammes de félici-

irii: 
'les 

I'CSI 

iates du procès Dreyfus, 
t les ennemis de la République, li a ajouté : 

* Les bons catholiques doivent défendre le 
égima existant et une lettre sera adressée à cet 
fret a tous les èvèques. » 

Ajoutons qu'un très grand nombre de person-
tes ont envoyé leur carte ou se sont présen

tées à l'Elysée depuis dimanche. 

LES DÉLÉGUÉS 
du Sénat et de la Chambre 

C H E Z M . D U P U V 

Paris, 7 juin. — H. Cbaries Dupuy a reçu ce 
natin, au ministère de l'imeneur, les délègues 
ifsgrcupos de gaueiie des d<.*ui Chambras qui 

étaient : pour le Sénat, la gauche républ 
" " ' n républicaine et la gauche dcinoorau 
que; pour la Chambre, l'Union progressiste, li 

k dis hsarss. H Ch, 

stt at MM Omt . DVSIB 
,i«;«(atia- ' 

de M! Lasie . 
cavalerie de l'armée ter-
: publié dans la Libre 

conçu en ternira 

Le général Zurlinden 

céder, du général Z-de, pin 

.m,-

re de la guerre ; 
el des choses >, i dei»,'n : gem » Zur -

Le voyage du général Zédé a Paris n'a riea 
que de très naturel, le gouverneur dé Lyon Te
nant très souvent à Paris. On ne l'a nullement. 

!.«' d u o <l*Oi*1«>nni« 
Paris, 7 juin. — La nouveUe Ue la uresenct 

du duc d'Orléans à Paris est controuvee. 

L'état de MM. Grillières et Touny va toujours 

Le docteur («Tard Marchand, qui donne see 
soins au directeur de la police municipale, t'a 
autorise a se lever et à reprendre son service 

Manifcstatiofis ea Province 
A Lyon 

nombre de ioya-

spnés par la po* 

A Rouen 

Lyon. 7 juin. - U n e 
listes ont tenté de faire 
tre H. Loubet. l i san te 

I L - . pcrtdint les e 
del'ecoie des beaux-arts, queii 
mis a crier : * A bas Levbet l > Toute'la «allée 
Aussitôt proteste en criant : * Vive Loubet I » 
La police est accourue, mais l'ordre était déjà 

rétabli. 

A Bordeaux 
Bordeaux, 7 juin.,— Bordeaux, hier soir, a en 

h son tour, as pente manifestation royaliste. 
Soudain, à 9 heures moins dix, une troupe 

dindi 
mere ireee d'un œil 1 

i dt can 
l blanc 

a<>3 àt la bouteh-
ou rouge, arrives. 

ipparition sur la place delà Comédie «a pous
sant le* cris • A bas Loub-t I Panama! Vive 
Derouledet • se dirigeait court de l'Intendance 
' irant le cercle de* officiers. 

1) éttit Taciie de reconnaîtra parmi lu mtnt-
feslanU les membres les pins important* da le 

royaliste, mais bienttt la foule femait 
d'autres groupât OQ on criait: c Tlve Loubet I e 

-ee énergie. 
A ce moment la police arrivait. A sa tut , m 

' , " ' * psrtnrbateurs se d iaumieet pour sa rtttfsMC 
Ubwfcr.%1 M o â ^ d l i « T a i l l a aiurtiar eéBeral. rw Tluï-Cartatv T * 
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